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CONSCIENCE! 
Par Hector MALOT 

DEUXIEME  PARTIE 

JUSTICE 
• Continue ; nous comprendrons peul-etr« 

lout à l'heure 
Valerien reprit H lecture fc ml-voti «n ap- 

KXJhant de là bougie ion livre, dont le texte 
primé en caractère tree Ou avait été tiré 

lus dee clichés usés : 
— <■ Article 904. Le mineur parvenu * l'âge 

te seil« an*.. » 
— C'est mon oaa, interrompit Calixte 
•— «... N« pourra disposer que par teeta' 

»en!   m 
— Ça m'est «gai, puisque précisément c'est 

non te »Urnen t que je veux fair« 
— "... Et Jusqu'à concurrence seulement de 

ta moitié de« biens dont la loi permet au rim 
(ear de disposer. ■ 

Ils s« regardèrent. 
— Qu'est-ce que ça peut vouloir dire T de 

manda Valerien. 
Callxle réfléchit, et se refit lire deux rois ta 

*5n de l'article. 
— J'y suis ,dit-ll ; en signifie que celui qui 

1 aeiH ans ne peut donner que la moitié de 
ce qu'il donnerait s'il en avait vingt et un. 

— Alors, combien pourrais-tu donner si 
tu avais vingt-un ans ? 

Ils étaient devant un mur noir dans lequel I 
ÜB a« voyaient aucun« ouverture. 

Ça oWt pas facile A lire, la loi dit Va- 
lerien. 

Il faut savoir la langue, et noue se la 
•avons pas , puurlant il me semble que, 
puisqu'elle règle la condition de ctux qui 
peuvent donner, elle doit régler quelque part 
ce qui s'applique A ce qu'un peut donner et 
otns quelle proportion on peut donner. 

— veux-tu que je le lise tout.T 
— Non. pas ce soir , j'ai trop mal A la tête: 

quand je m'applique pour comprendre, elle 
ae fend D'ailleurs, nous en savons asses 
pour nous présenter ehe* M Héline et lui 
expliquer ce que je veux : faire mon testa- 
ment, ce qui m'est perm», puisque j'ai seize 
ana, et le donner tout ce que Je peux te don- 
ner, ce sera à lui d'arranger les choses. 

— Mais puisque Je ne peux pae faire mon 
testament. A quoi sert que tu fasses le tien ? 
Ce n'était pas cela que tu voulais. 

— Il faut bien nous contenter de ce qui est 
possible, et c'est uVja quelque chose que je 
puisse faire mon testament, puisque c'est 
une accusation que Je laisse si je meurs. 
Comme ce lestement est connu, la crainte de 
l'accusation qu'il contient peut avoir une in- 
fluence ; c'est comme la crainte des gendar- 
mes qui empêche les voleurs de voler.. 
quelquefois. Nousir ons demain rhei le no- 
taire, qui ne pourra pas nous renvoyer corn- 
me des enfants, puisque nous savons ce que 
nous voulons ou h peu près Maintenant, 
laisse-moi dormir, si je peux 

Quand Valerien se fut mis au lit, il conti- 
nua de lire le Code, et au bout d'un coriain 
tempe, entendant son frère s'agiter, il l'ap- 
pela A mi-voix -. 

— le crois que j'ai trouvé ; veux-tu que 
j'aille te le lire 1 

— Oui. viens 
Valerien, en chemise de nuit,  la bougie 

d'une main, le to& de l'autre, revint dans 
la chambre de son frère. 

— Ce qu'on peut donner, dit-il, ça s'appelle 
la portion de biens disponible, ei voici, me 
seniDle-l-it, ce qui s'applique A noue : <• 915 
Les libéralités par testament ne pourront 
excéder les trois quarts des biens si le dé- 
funt ne laisse d'ascendants que dans une 
ligne. » D'ascendant, nous n'en aVoos qu'un: 
maman Tu pourrais donc, si tu avals vingt 
et un ans, donner les trois quarte de ta for- 
tune ; comme tu n'en a que seize, tu ne peux 
donc donner que la moitié des trois quarte. 
Ça doit être cela, 

— A moms que ce ne soit tout autre chose 
Quel casse-tête 1 Va te coucher et tache de 
bien dormir, sans penser A tout cela. C'est 
assex que je soie malade ; ne le deviens pas 
toi-même. 

C'était toujours une curiosité quand, dans 
les rues de Senlis, on voyait passer A che- 
val ces deux jolis garçons suivis de leur 
groom bien sanglé dans sa large ceinture de 
cuir et coiffé du chapeau A haute forme ; et 
plue d'un boutiquier se mettait sur le pas de 
t porte pour les regarde! 
Ce jour-la, vers cinq L . heures,. Ils s'arrêtè- 

rent sur le parvis de la calhédrale, devant 
les panonceaux du notaire, et c nx qui les 
suivaient des yeux purent remarquer que 
c'était sans souplesse que Calixte descendait 
de cheval, presque pénih!e,mi..it ; mais, 
quand il passa son- la vieille porte ogivale, 
il avait une allure résolue, et ce fut Ta tête 
droite qu'il entra dans l'étude des cleros, pré- 
cédant son frère. 

— M. Hélirc T 
— Il est dans son cabinet. 
Surpris de les voir, Hélmê ponea tout de 

suite A BuBcail et se dit que c'était n/n-lquc 
nouvelle escapade du précepteur, plu« (orte 
que les autres, qui le* amenait ; aussi, son 
premier mot, après avoir demandé des nou- 

velles de M et de madame Saniei, (ut-ii une 
question sur lui : 

— St Buecoil r Esl-il toujours bon gar- 
çon T 

Ce ht Valerien, mo*» préoccupé que son 
frère, qui répondit : 

— Si voua «aviei ce qu'il est précieux 
quand on a une recherche A faire I II nous dit 
aussi vile de quelle dynastie est la reine Ha~ 
tasou que de quelle famille est ta carotte 

Voyant qu'il n'avait rien A craindre du 
coté de son ancien camarade, le notaire at- 
tendit. 

— M 
mon testament que je viens vous trouver. 

Certes, le notaire était un homme qui sa- 
vait, en toutes oircone tances, gardes une at- 
titude correcte ; cependant, il ne fut pas 
maître d'arrêter le mot qui lui vint aux lè- 
vres : 

— C'eet une farce de Buscail t 
— Non, monsieur, rien n'est plue sérieux. 
Celé fut dit si gravement, que le notaire 

sentit qu'il avait lâché une sottise,  — ce 
qu'il n'aimait pas 

— Pardonnez-moi, dit-il, mais en considé- 
rant votre bon état de e&nlé, surtout en pen- 
sant A votre Age. je ne pouvais imaginer 
(jaiiii" plaisantai M. 

— J'ai eu seize ans le H de ce mois, dit 
Calixte. 

— 11 est vrai ; je sais parfaitement. 
— Je viens donc vous demander de rece- 

voir mon testament. 
Pour rncheler sa malodresse. le notaire 

voulut faire montre de sa supériorité : 
— Quel testament ? demanda-t-il avec sim- 

plicité. 
Frappé* de l'ntr grave de Calixte et de son 

flnjvtrvnre souHrante, Héline, qui tout d'n- 
bord avait été disposé A considérer celte 
visite comme uno plaieapterie, voyait main- 
tenant qu'elle était sérieuse Sans doute il 
était bizarre que ces deux garçons vinssent 

ainsi s'adresser A lui, A l'improvute, •( qu'A 
son Age Calixte voulût faire son testament; 
maie, si extraordmais« que fut cette Inten- 
tion, 11 n'avait pas A l'examiner dans ses 
causes, qui, bientôt sans doute, seraient 
connues et •'expliqueraient. 

— Je dois vous faire observer, dit-il, que 
le testament pas acte public, c'est-à-dire 
dressé par moi, en présence d'un de me« 
collègue« et de d«*.x témoins, s> cet inconvé- 
nient, que son nom indique d ailleurs, de 
n'être pea secret ; le puis répondre de La dis- 
crétion de mon collègue comme de la mien- 
ne, elles sont prufeestonnelle«, mais non de 
celles des témoin* i c'est pourquoi le leste- 
ment olographe... 

— Mais je ne tiens pas A ce que mon tes- 
tament soil secret,  interrompit Calixte- 

Ce fut une nouvelle surprise pour le notai- 
re; que se passait-il donc f 

— Cep..idant -. • 
— Je n'ai rien A cacher; il ne me déplaît 

pas que tout le monde sache que Je donne 
ce que Je peux donn' r A mon frère ; Je suis 
même bien aise qu'on le sache. 

Comme le notaire attachait un regard cu- 
rieux sur ha, U voulut expliquer ce dernier 
mot : 

— C'est prouver 1 affection qui nous unit 
— Comme cette preuve n'a pas besoin d'ê- 

tre faite pour qui vous connaît, le lestnment 
olographe, qui, vous le saves, n'est assujetti 
A aucune autre forme que d'être écrit en 
entier, daté et signé de la main du testateur, 
pourrait présenter certain« avantages. 

Calixte le laissa aller jusqu'au bout, en 
l'écoutant aussi attentivement que sa tête 
chancelante le lui permettait 

— l'aime mieux racle public, dit-il, quand 
le KOWM P« tut 

— Eh bien I nous dresserons un acte pu* 
blic 

— Je vos prie de le dresser lout de auile. 
— Comment I A celte heure ï 

>s^«sexe« 

— 5»t-<» V» vous aver un empêchementrj 
— Non , mais comme il n'y a pas urgence...] 
— J'aime muux ou'il'eoit fait tout tfcsj 

suite. 
— Bncore faut-il que fete le temps d« 

prier un de mes collègues de m'assis!er, et 
que Je réunisse les témoins. 

— Nous attendrons. 
rendant que le notaire passait dans dort 

étude pour donner ses instructions, Calixtev 
et Valerien restèrent sente dans son cabinet. 

.— Tu es l'air de souffrir, dit Vaiénen. 
— Ma tête se fend. 
— Rentrons; lu le coucheras. 
— Quand le testament sera fait. Ä 

Le collègue et les  témoins étant réunis« 
Héline expliqua dans quel but ils étaient COIK 
voqués En entendant parler de testament ef) 
en regardant cehii oui voulait le taire, Il m 
eut un mouvement de surprise qui loucheiP 
A la stupéfaction, et Calixte eut la sstisfac-) 
tion de voir que ce qu'il voulait se réaliserait: i 
on parlerait de son testament. 

Assis A son bureau, devant une feuille de 
papier timbré, Héline se t..urne, vers Calixte: 

— V(niiez-vous Jijen répéter, .devant Cftsj 
messieurs, les intentions que vous m'avexl 
fait connaître T dit-il. 

— Mon intention est do donner A mon frèr«; 
Valerien tout ce que la loi me permet de lui 
donner par testament. 

Lucie, U"*s court d'ailleurs, fut vivement 
dressé par Héline, et, après lecture, il fut si* 
gné par Calixte, les témoins et les nolaireer 

— Ma foi, monsieur Ranson, dit le collé*, 
rd'Héline en répondant au remerciement 

Calixte, voue nêles pas en retard pour. 

— Je ne serai pas plus en relard mie h* 
quand la loi me le permettra, dit Valerien* 
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il effet irhii iMe en trois jenra Itt I AnUt] 
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jli Terms, aana mamue ext/rieure, a D* PMAIUMA- 
ÏDlllTS UHltMAUX, 9, rue Saint Marc, PAHI». 
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